Strabon, Geographica, VII, 3, 4:
Sujet : Ménandre et la polygamie des Gètes
Extrait :

Ὅρα δ' ἃ λέγει Μένανδρος περὶ αὐτῶν, οὐ πλάσας, ὡς εἰκός, ἀλλ' ἐξ ἱστορίας λαβών· Πάντες μὲν οἱ Θρᾷκες, μάλιστα δ' οἱ Γέται  

ἡμεῖς ἁπάντων (καὶ γὰρ αὐτὸς εὔχομαι ἐκεῖθεν εἶναι τὸ γένος) οὐ σφόδρ' ἐγκρατεῖς ἐσμέν, καὶ ὑποβὰς μικρὸν τῆς περὶ τὰς γυναῖκας ἀκρασίας τίθησι τὰ παραδείγματα· 

Γαμεῖ γὰρ ἡμῶν οὐδὲ εἷς, εἰ μὴ δέκ' ἢ  

ἕνδεκα γυναῖκας δώ" δεκά τ' ἢ πλείους τινάς.  

Ἂν τέτταρας δ' ἢ πέντε γε γαμηκὼς τύχῃ  

καταστροφῆς τις, ἀνυμέναιος, ἄθλιος  

ἄνυμφος οὗτος ἐπικαλεῖτ' ἐν τοῖς ἐκεῖ.  
Traduction :

Voyez plutôt le portrait que Ménandre a tracé d'eux (et évidemment il 

n'invente pas, il peint d'après nature) :

«Nous autres Thraces, tous tant que nous sommes, nous autres 

Gètes {peuple de Dacie, Roumanie} surtout (car je suis Gète et je me fais gloire de mon origine) 

nous ne sommes pas précisément des modèles de continence»,

ce que le poète explique un peu plus bas en donnant de cet amour 

immodéré des femmes les exemples que voici :

«Chez nous jamais on ne se marie à moins de dix, onze ou douze 

femmes, quand on n'en épouse pas davantage. Et si par hasard 

quelqu'un vient à mourir n'en ayant épousé que quatre ou cinq, 

savez-vous ce que disent les gens du pays ? Le pauvre homme ! 

mais il n'a point été marié, mais il n'a point connu l'amour !»
[Amédée TARDIEU, Géographie de Strabon. T. II, Paris, Hachette, 1909]
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